
LA CÈNE 
 

"Quelle est cette passion que Jésus a d’abord subie pour nous? C’est la passion de l’amour". 

(Origène) 

  

TEXTES: La Cène 

A) Lavement des pieds (Jn 13,1-20) 

B) Repas pascal (Mt 26,26-29; Mc 14,22-25; Lc 12,14-20; 1 Co 11,23-26) 

C) Discours après la Cène et Prière eucharistique (Jn 14-17) 

  

LECTURE: 

Van Breemen, Comme le pain rompu, ch. 17 

IL S'EST ANEANTI 

La Cène  

 

Le soir de la Cène est le dernier soir de la vie de Jésus et il veut le passer avec ses disciples. Il 

voudrait tirer courage, réconfort et force de la compagnie de ses amis avant la Passion. Il veut 

aussi partager le don le plus précieux avec ses disciples. Il va se donner lui-même. 

 

Le dernier jour de sa vie, les disciples de Jésus se battent pour la première place! "Devenez 

comme des enfants": un message qu'ils n'ont pas encore compris. Ses propres disciples, après 

l'incompréhension des chefs religieux et du peuple tout entier, lui donnent l'impression que sa 

vie entière n'a été qu'un échec. Quelle déception pour le Christ! 

 

Ce ne sont pas nos ennemis qui nous font le plus souffrir, mais nos amis, ceux que nous 

aimons. Nous pouvons encore nous décevoir nous-mêmes. Tout à coup, nous voyons un tel 

abîme entre ce que nous disons et ce que nous sommes, que nous nous en trouvons paralysés. 

Nous aurions même envie de fuir notre engagement, tout l'Évangile, parce que nous nous 

sentons des escrocs. Toute notre vie ne semble être qu'un mensonge. 

 

Dans une pareille crise, le Christ a quelque chose à nous dire. Il peut faire face à n'importe 

quelle situation. Il peut faire face à celle-ci également. Tandis que nous sommes tentés de 

faire une scène et de remettre les gens à leur place, Jésus nous montre une autre méthode: "Si 

quelqu'un te frappe..., tends-lui l'autre joue" (Mt 5, 38-42). Ses disciples l'humilient, et Jésus 

s'humilie plus encore. 

 

Le Christ rentre à présent dans la deuxième étape de son anéantissement. Il lave les pieds de 

ses disciples. C'est le travail de l'esclave. En posant ce geste, il renonce à sa vie. Et il déclare 

que si nous voulons la première place, il nous faut laver les pieds de notre prochain. Jésus ira 

jusqu'à laver les pieds de Judas. Cette humilité fait partie de l'amour chrétien qui est unique. 

L'amour, ce n'est pas le désir de posséder l'autre ou de se servir des autres au bénéfice de sa 

propre image. Il faut une générosité fantastique et une lutte constante contre l'égoïsme et le 

désir de s'affirmer, pour préserver l'attitude de l'amour chrétien. Quand, en servant les autres, 

nous nous donnons de l'importance et nous devenons autoritaires, quelque chose ne va plus.  

 

Dans la troisième étape de l'anéantissement, le Christ se transforme en un petit morceau de 

pain et un peu de vin. Nous savons qu'un cadeau est d'autant plus précieux que le donateur y 

met de soi-même. Le cadeau du Christ est sans prix car il y a mis toute sa personne. Le don et 

le donateur sont identiques. 

Pour rencontrer le Christ dans l'Eucharistie, il faut se faire tout petit. Si nous ne pouvons nous 

agenouiller, si nous ne pouvons laver les pieds de notre prochain, alors nous ne pouvons pas 

croire en L'Eucharistie. C'est le mystère dans lequel le Christ se vide lui-même. 

 



Jésus est l'Agneau de Dieu (Lev. 16,20-22). Il prend sur lui les péchés du monde. C'est à la 

Cène qu'il s'anéantit lui-même. La gloire et la fécondité de cet anéantissement, nous les 

célébrons à chaque Eucharistie. 

 

INTRODUCTION : 

Ph 3,10-14 :"Tout ce que je désire, c’est de connaître le Christ et la puissance de sa 

résurrection, avoir part à ses souffrances..." 

 

Avec le mystère de la Cène, nous abordons le Mystère pascal. 

 

C’est une étape de contemplation – engagement : le mystère central (pascal). C’est la victoire 

définitive, radicale. 

Le mystère pascal s’étend du Jeudi Saint à la Pentecôte. 
  

GRÂCE A DEMANDER: 

Communier, m’unir intimement à l’action du Christ qui donne sa vie. 

Apprendre à vivre mon élection en communion au mystère pascal. 

Devenir fort dans mon élection. 

M’unir à Jésus qui donne sa vie en accueillant sa mort pour moi et en poursuivant, complétant 

son action en donnant ma vie à mon tour dans un désir de faire vivre les autres. 

 

PISTES : 

 

1. Se placer à l’intérieur du Christ pour communier à ce qu’il va faire (pas spectateur). 

On découvre que ce n’est pas un mystère triste. 

 

2. La Passion n’est pas d’abord douloureuse: elle est passion d’amour. 

Jésus est libre, debout, qui donne (pas subir) sa vie. 

Que ce soit la même chose pour moi : donner ma vie. 

 

3. Vivre la Passion au présent (avec le Christ ressuscité). 

Rencontrer le Vivant actuellement pour mettre en pratique mon élection. 

 

4. Que je donne ma vie (pas la perdre ni la garder), car je sais où Jésus m’appelle à porter du 

fruit: à l’occasion de mes petites morts. 

 

 

LA CÈNE : 

Nous avons là une vue globale du mystère pascal. 

 Jean et Luc présentent un roi glorieux 

 Matthieu et Marc présentent le Serviteur souffrant, l’aspect douloureux de la Passion. 

  

Trois volets: 

Le cœur, c’est le repas où Jésus donne sa vie. 

Le reste est une mise en pratique de cela. 

  

A. Lavement des pieds: 

Pour comprendre l’attitude de Jésus au long de sa Passion. 

Il fait ce que fait l’esclave : servir sans rien à conquérir. (ex.: l’abbé Pierre) 

  

B. La Cène: 

Jésus donne sa vie à l’intérieur du rite du repas pascal juif transformé. Il lui donne sa vraie 

efficacité. 

Contempler le nouveau qu’apporte la Cène : 



 Pas seulement une aide comme dans l’Ancien Testament. 

 C’est Dieu qui se donne. 

 Le oui parfait de l’homme en Jésus qui accueille la vie divine en lui. 

 La messe actualise cela. 

 

Dire mon oui avec Jésus, donner ma vie avec lui. 

Laisser le Christ dire "Ceci est mon corps, mon sang" sur ma vie. 

 

C. Le discours: 

"Que votre cœur ne se trouble pas....J’ai vaincu la mort." 

  

Rappel : Demander ce qui est poursuivi (communier à la Passion du Christ). 

                Ne pas rester spectateur, mais acteur avec Jésus. 

                Demeurer dans le cœur de Jésus (pas des apôtres). 


